
Jacques BÉRAULT (1705-1771)
recteur des écoles de Sacy
Posted on 24 mars 2026

**** article en cours de réalisation*****

Jacques BÉRAULT n’est pas cité dans le calendrier de Rétif de la Bretonne, mais
dans le tome 1 de « Monsieur Nicolas »

Quelques extraits :

« Je fus nommé Nicolas-Anne-Edme, mon père voulant que son nom fût le dernier :
mais à la rédaction de l’acte, Jacques Beraut, le maître d’école, omit Anne, qui ne fut
point surajouté, quoique prononcé dans la cérémonie aux interpellations. Il fut
ordonné par mon père, que mon nom appellatif serait Nicolas. C’est un très beau
nom ! composé de deux mots Grecs, Niké (victoire), et Laos (peuple) : il signifie par



conséquent, Vainqueur, ou Dominateur des Peuples. »

« … Je devais alors être à la fin de ma cinquième année, en octobre ou novembre.
J’allais à l’école avec ma sœur Margot, sous maître Jacques Berault, dont les
cheveux étaient rouges et frisés. Cet homme travaillait à fendre de l’osier, ou à
préparer des échalas, en faisant lire les plus jeunes enfants, dont il savait par cœur
le syllabaire latin ; il les reprenait, lorsqu’ils épelaient mal, sans regarder sur leur
livret. J’en étais au Pater, que je syllabais suivant l’ancien usage, en faisant précéder
la plupart des consonnes par une voyelle qui les dénature. J’épelais noster, et je
disais enneoessetèerre : je pleurai, croyant qu’on se moquait de moi, en voulant me
faire prononcer noster. Ceci commença d’indisposer maître Jacques. Mon pouce
avait mangé deux jambages de lettres dans le mot tu-um : de sorte qu’il ne restait
plus qu’un jambage du second u, et deux jambages du m : un peu de noir du
jambage mangé de l’u formait un point à l’autre, et peignait parfaitement les deux
mots tu in ; ce fut ainsi que j’épelai vingt fois de suite. Le maître me reprenait ; ma
sœur et tous mes camarades me soufflaient tu um ; mais je voyais matériellement
tu in, et j’aurais cru mentir que de dire autrement …. Voici la faute du maître : il
s’impatienta, me donna le fouet, sans avoir regardé sur mon livre ; puis il y regarda.
J’entrevis alors son étonnement ! il sortit un moment : tous les écoliers virent le mot
fatal, et dirent que maître Jacques avait tort …
Le maître, en rentrant, ne fit rien de ce qu’il aurait dû faire pour m’instruire, et je le
crus plus ignorant que ses écoliers. Ma sœur Margot, à notre retour, augmenta le
mal, en jetant les hauts cris contre maître Jacques, et mon père lui-même, toujours
si prudent, témoigna son mécontentement devant moi. »

« Ma septième année s’accomplit enfin. J’étais toujours ami de m’lo Bérault : …
… un jour que je fus le prendre, pour aller à l’école, sa mère nous dit : – « Mes
enfants, vous avez aujourd’hui sept ans ; car vous êtes nés le même jour, et presque
à la même heure. Vous v’lè en âge de pècher, et de pèdre vout’ innocence ; enllieu
que d’vant, vou’n’pèchîns pâ encoi, faûte d’raîhon : i’ faû’, à c’t’heure, ête bin sèges



tous les deux.  » … Nous allâmes à l’école. J’y fus d’une sagesse exemplaire, Maître
Jacques le remarqua, et me dit en riant : – « Qu’avez-vous, Monsieur’ Nicolas ? –
Sept ans aujourd’hui, Monsieu’ l’Maître ; et voilà que je vais pécher et offenser Dieu !
Je voudrais bien m’en vouloir empêcher. – C’est facile, vous n’avez qu’à toujours
bien remplir votre devoir. » Cette réponse vague me satisfit ; et c’est, je crois, la
seule bonne que m’ait faite Maître Jacques … »

Jacques BÉRAULT, est né à Sacy le 26 mai 1705, fils de Nicolas BÉRAULT
(1672-1731) laboureur à Sacy & de Pellerine BOISSARD (ca 1660-1734).

Transcription de l’acte :

« Aujourd’hui vingt sixiéme mai mille sept cents cinq.
Nous Curé de Sacy avons batizé jaques fils de nicolas
Beraud, et de pelérine Boissard né d’aujourd hui.
Son parrain jaques Rouard, et sa marraine claudine
Boudier, lesquels n’ont seû signer. »
signé : Vassier



Les actes le qualifient uniquement de « recteur des écoles de Sacy ».

décédé à Sacy le 30.01.1771. Il a épousé à Sacy le 04.05.1734 Marthe Naulin (née à
Sacy le 08.05.1705, fille de Léonard et de Claudine Bourdillat, décédée à Sacy le
06.07.1749).


